
rieus soeur Lucienne?- Une grande
pasm et m'entraîna avec elle en di-
sant: "En a-t-elle du courage de
chianter au milieu de tout ça!"

Je la questionnai avec une curio-
gté intense, elle ne voulut pas ou ne
put pas me répondre, et me laissa en
plaisantant sur nia curiosité qui
était bien plus grande que moi, as-
gurait-elle.

Il est ceýrtain que ma curiosité al-
lait en augmentant : plus c'était
mystérieux plus cela me passionnaital
et plus cela paraissait difficilje à dé-
ffouvrir, plus j'ent avais envie!

J'en rêvais à l'étude, à la chapelle
et au dortoir, j'en rêvais éveillée et
endormie et les jours et les mois
passaient sans apporter de réponse à
toutes mes questions.

Il m'était arrivé de questionner
discrè-tement les religieuses:. "Soeur
Lucienne? mais cetune soeur con-
verse comme lfe autres! "-"'Que fait-
elle ici? A quoi travaille-t-elle?"
-"C'est notre menuisier." Et c'éýtait
tout ; je n'obtins jamais plus, je dois,
avouer que je déteste L'aire t"squies*
tions et qu'il est extrémement facile
de me faire iaire.

,J'étais devenue, à mon tour, une
des grandes, et parmi nies, co>npa-
gnes,, aucune ne paraissait rien s;a
voir sur celle qui m'initriguait tant.
Quand j'en parlais, on riait dle moi,
ce, qui, du reste, nie me dérangeaait
aucunement dans la p:oursuite du
iecret. D)ans.ý ma tète mûrissait un
projet qui me hantait depuis des
mois. Je verrais soeur Lucienne,
j*entrerais, dans sa salle, et je décou-.
vrirais la cause de l'émoi, que la
seule mention dle son nom faisait
éprouver aux élèves, qui poiurt&it,
ignoraient tout d'elle. J'irais aut
fond de ce mystère! ... On nie piuni-
rait? J'étais souvent pu-nie pour des
méfaits qui ne me procuiraienrt, aucun
plaisir! On me chasse-4rait? Oh, alors,
c'est que le secret en valait la pine!

Et, très résolue, j'attendais I'ocoa-
sion qui fe tarda pas à se présýentex.
Un soir, je fus retenue en classe pien-
dant l'étude. Libre une demi-heure
avant le souper, je filai à l'étage dut
réfectioire pour atte-ndre là le coura-
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-je marCIhais, dains e o,;orio
sombre où les pttslnhrs i
Po.>sseýs à de, grands iî&r iers

semblienl des éýto"ies dinila 12 rtî
nie.

Je passai]. devant la salkI diins la-
quelle il s'agissait del pénIlitrer. [,)ul
était silenieux itiu rito dei I.
lumière, filtrunt sout, Ila >, r lail
sait brillir ile 1 mit dIo niai i ottinei et
je me di8 qu"elle11," étaLit lit. 1oe trexu-
bilais... et je fis quelqu, s p> [,- c

tarder le moment daîr Ili lîju'.
fois qu'iuepanh criait sius ie4s
pas, je mi'arré'tais avec ,ýII' teru,aV4ec

l'imresiond'ére .ri-tq-iîîue pa iine
grande main qui s'alattait sulr lmn
épaule, de-, ombresnrs s'alîoni
geaient partout suir le }>aeîret
sur lsmr.Il me srml>1i qulles,
lougeaPient "atrniwt que mol,
et j'aurais voulu avoir dus Yeux tout
autour de, lit tc, pour \vo ir, partout
l ILI fois! -Mais, lat cuIriosité ml-e te-
niait bient et me( ramnenat près deý lat
po,(rt4, qui nie, fascinait W j i'e*ff or-
çai dle distinguer lat natureý d'un
bruit étrange qlue Yje pecv; c'ô'-
tait tout simrplement lIvan qui
battait àï grands c>psdans nies

Enfin je parvins à doineiiir cete
crainte folle, et dans un, grand (4-
fort couirttgeux, je- touriai le bloutoni
de la porte qlui S'ouvrit ; j'enrtrai, et,
preýste'ment, jie la re-fermilai avant (.de
regarder autour de moii.

tit 'eus n grnd frs~!à droite à
gouche, em avant,, je Vis, deýs oruie
de longs cercueils en bois4 blanc. Jei
sus, plus, tard, qu'il -'\y -in avait que
troisý; -,à ce Moment, lat chambilre m'en
parut re'mplie! 'sssur uin siège
bas, une vieille reiiueteuait, Fon
rosaire et mie regardait avec autanit
de surprise qu'elle devait rin lire sur-
ma figure.

.Je ne boug.,eais pas, uane, girande Ilu-
rniièrese faisait en moi;: je compre-
nais enfin, et le mystxtxe me parais-
sait iii minple (Iue jeen étais, f&chéc'ý!

Soeur Lucienane était le menuisier et
faisait les cemtucile de la communaln-
té! et... et.., j'était lun petite folle!
Déception sur toute laline aor!

Revenue de mfl te-rriurs 4t de ma,
surprise, reprenant pieds dans Il'

Illd' r cljepiuai me$eeeà

4.ýaut moins unesorièr
Nou deinm'sfort 1 ne amies,

lle L' rondait quand jer m'échlqî-
pis ur vnrfaireun boulid

ries ne' Im fisýaiieîîi paJi 1p.11uret ais-
'Is , sur ss cruilS,,oý'IIU, Je lit qIwstiu.n-

nadis e j(Il' ni' m lassais pa det l'ua-

muiuric t ntnr. fle ait IlII

peu soriat prfis d'u a(Ii uný peuý

I ~ ~ ~ ~ ~ 11 iimiees I»e L

las, v oucher f'ta,I dantecnp

le grdarliit dansl unl ciinpu elle, et
quele m'vait lmntré' uin jourit de

Oh nian, je i *t pas, pleuréiI qu1and1( on
m'a1 dlit qu'1,1lle éýtait enfin dt1oî-, du

ceýtteý vie don)Ilt elle av\ai t dû tant

toute rayoinaniti danms Il i Irîelu
mnière d par'adis, o ille- joira 1 lit
de peniser1 qul'elle lie verr 1pI - Ili Il-
rir et (u'll Ie ne forat plus de trceN

Danielle Aubry.

i tramr les llwes, ttc.

Nou acuosrcp ion dit unre-

naouvelles,iniué 'N vex
Ech»,Ios, du1 monlt-itoy' al", par M. Au-

gust Chronner.Nousl'vn
parcourui avecý un vif plaisir, et nous
sonmes heureuse d'en11 1*.,,llrecoiwi
lat lecturv à nos Unés

D)ans, la catiégorieý unt peu restrieintec
des livres à mettre enltre les nblains,
die la juesles "Nueu Vho

cune](S, Voaià un cadeaul charmlant il
faIre il nos) jeunesi amis non-li ',Ie-
ienlt a4rabeaui po(int ,d( ý lit de lit

litéralrlais l celi d(- s;i toî'.t-«

vic&4i elitaibt aulx 'ova
Fchos" et àleur dlicat auteur.


